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Archevêché  de  ^Montréal. 


A  NUS  CHÈRES  Filles  ex  X.  S. 
LES  Petites  Sœurs  de  Xotre-Dame  des 

Sert   Douleurs. 

Xoiis  approuvons,  après  les  avoir  bien 
étudiées,  ces  Constitutions  dont  la  piété, 
le  zèle  et  la  prudence  ont  inspiré  la  rédac- 
tion et  qui  seront  désormais  pour  vous 
la  règle  de  votre  vie.  Recevez-les  avec 
esprit  de  foi  et  recomiaissance,  car  elles 
sont  l'expression  des  volontés  de  Dieu  à 
votre  égard.  En  elles  se  trouve  le  secret 
de  votre  sanctification,  de  votre  l)onlieur 
dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  Vous  n'y 
verrez  pas  seidement  l'indication  sèche  de 
vos  obligations  d'état  et  de  vos  devoirs  de 
chaque  jour,  mais  aussi  l'explication  de 
ces  obligations  saintes  et  de  nombreux 
conseils  qui  vous  aideront  à  la  pratique 
des  vertus  religieuses.  Ces  pages  ont  été 
écrites  pour  vous  et  avec  la  connaissance 
de  vos  besoins  particuliers.  Relisez-les 
souvent  ;    faites-en  l'objet  de  vos  nn'dita- 


tiens.  Soj'ez  fidèles  aux  plus  petites  choses 
qui  vous  y  sont  enseignées.  Dans  le  ser- 
vice de  Dieu,  vous  le  savez,  rien  n'est 
petit,  car  tout  peut  compter  pour  le  ciel 
et  nous  fournir  l'occasion  de  prouver  notre 
amour  et  notre  générosité.  Ayez  sans  cesse 
Xotre-Seigneur  devant  les  yeux,  il  est 
votre  modèle  en  même  temps  que  votre 
maître.  Aimez  l'obéissance  comme  il  Ta 
aimée  lui-même,  et  pratiquez-la  comme  il 
Ta  pratiquée  depuis  le  premier  jusqu'au 
dernier  instant  de  sa  vie.  C'est  la  vertu 
qui  a  sauvé  le  monde,  c'est  celle  qui  fera 
de  vous  des  religieuses  parfaites  tout  par- 
ticulièrement chères  au  divin  Cœur.  C'est 
le  vœu  que  nous  formons  pour  vous  en 
vous  bénissant  et  en  mettant  de  nouveau 
votre  petite  congrégation  sous  la  protec- 
tion de  Celle  que  vous  invoquez  sous  le 
titre  si  touchant  de  Xotre-Dame  des  Sept 
Douleurs. 

^rontréal,  le  8  décembre  1898 

Fête  de  l'Immaculée  Conception. 

T  Paul,  archevêque  de  Montri'al. 


IXTRODUCTIOX. 

La  Congrégation  des  Petites  Sœurs  de 
Xotre-Dame  des  Sept  Douleurs  a  été  fon- 
dée, avec  l'autorisation  de  Sa  Grandeur 
Monseigneur  Edouard  Charles  Fabre,  ar- 
chevêque de  Montréal,  par  les  Sœurs  de 
Charité,  servantes  des  pau^Tes,  à  l'Insti- 
tution des  Sourdes-Muettes  à  ^Montréal, 
en  la  fête  de  Xotre-Dame  de  la  Compas- 
sion (  vendredi  de  la  Passion  ),  le  premier 
a^Til  de  l'année  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
sept. 

Cette  fondation  avait  été  décidée  par 
le  chapitre  général  tenu  en  octobre,  l'année 
précédente. 


CONSTITUTIONS 

DES 

PETITES  SŒURS 

DE 

NOTEE-DAME  DES  SEPT  DOULEURS. 


PKEMIEEE  PARTIE. 

CHAPITRE  1er. 

De  la  fin  et  des  vertus  fondamentales  de  la 
congrégation. 

lo  — La  Cungrégation  des  Petites  Sœurs 
<le  Xotre-Danie  des  Sept  Douleurs  a  un 
double  Lut  :  faciliter  l'accès  de  la  vie  reli- 
gieuse aux  sourdes-muettes  et  aux  sourdes- 
parlantes  qui  en  ont  la  vocation,  et  propa- 
ger la  connaissance  et  l'amour  de  Dieu 
parmi  les  sourdes-muettes. 

2o  —  Les  sœurs  de  cette  congrégation 
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doivent  doue  avant  tout  travailler  à  leur 
propre  sanctification.  Après  cette  première 
obligation,  elles  ont  celle  de  se  dévouer 
au  bien  spirituel  et  temporel  des  sourdes- 
muettes. 

3o  —La  Congrégation  des  Petites  Sœur- 
de  Xotre-Dame  des  Sept  Douleurs  n'a  pas 
cependant  d'autonomie  propre  ;  elle  fait 
partie  de  l'œuvre  des  sourdes-muettes. 

4o  —  Il  n'y  a  donc,  parmi  ces  Petite- 
Sœurs,  ni  supériorité,  ni  conseil  ;  elles  ne 
sont  pas  non  plus  officières.  Elles  sont 
les  aides  des  Sœurs  de  Charité  de  la  Provi- 
dence ;  elles  travaillent  sous  leur  direction 
dans  les  différents  offices  ou  ateliers  de  la 
maison,  selon  les  dispositions  de  la  sup»'- 
rieure  locale  en  son  conseil. 

5o  —  La  supérieure  de  l'Institution  di*> 
Sourdes-Muettes  est  de  droit  la  supérieur»  • 
de  cette  congrégation,  avec  l'assistance  di- 
ses conseillères  et  sous  la  dépendance  di- 
ccte  de  la  révérende   Mère  Générale  des 
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Sœurs  de  Charité  de  la  Providence  en  son 
conseil. 

60  —  Les  Petites  Sœurs  atteindront  la 
fin  de  leur  congrégation  en  observant  fidè- 
lement les  commandements  de  Dieu  et  de 
l'Eglise,  les  saints  vœux  de  religion,  leurs 
constitutions  et  les  pratic[ues  adoptées 
dans  la  congrégation. 

7o  —  EUes  seront  prêtes  à  s'imposer 
tous  les  sacrifices  pour  éviter  le  jiéclié, 
même  véniel,  parce  cpi'il  blesse  la  sainteté 
infinie  de  iJieu,  et  qu'il  est,  après  le  péché 
mortel,  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

80  —  Elles  s'efforceront  aussi  d'accpiérir 
les  vertus  chrétiennes,  surtout  celles  d'hu- 
milité, de  simplicité,  de  douceur  et  de 
charité.  Ces  quatre  vertus  doivent  animer 
toute  la  congrégation  et  chacun  de  ses 
membres  en  particulier. 

9o  —  Elles  auront  en  horreur  les  maxi- 
mes du  monde  et  s'attacheront  aux  maxi- 
mes de  Jésus-Christ,    entr'autres  à  celles 
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qui  enseignent  la  mortification,  le  mépris 
de  soi-même  et  des  choses  de  la  terre. 
Ces  maximes  leur  apprendront  à  préférer 
les  emplois  bas  et  pénibles  aux  emplois 
honorables  et  agréables,  à  prendre  tou- 
jours la  dernière  place,  et  avec  cela,  à  se 
croire  encore  mieux  traitées  qu'elles  ne  le 
méritent  à  cause  de  leurs  péchés. 

lOo  —  Elles  n'auront  d'attache  à  aucune 
chose  créée,  parce  que  Xotre-Seigneur  dit 
que  nous  ne  sommes  pas  dignes  de  Lui, 
si  nous  ne  quittons  père,  mère,  frère  et 
sœur,  et  si  nous  ne  renonçons  à  nous- 
mêmes  et  à  toutes  les  choses  de  ce  monde 
pour  le  sui\Te. 

llo  —  Pour  exciter  leur  ferveur,  elles 
se  rappelleront  que  par  la  profession  reli- 
gieuse elles  se  sont  engagées  à  sui^Te  Jésus- 
Christ  de  plus  près  par  l'imitation  de  ses 
vertus  et  l'observance  des  conseils  évangé- 
liques,  qu'elles  ne  sont  plus  maîtresses 
d'elles-mêmes,  mais  qu'elles  appartiennent 
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à  Dieu  et  à  leur  congrégation.  Elles  doi- 
vent donc  s'oublier  pour  procurer  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  des  sourdes-muettes. 

12o  —  Elles  souffriront  de  bon  cœur, 
pour  l'amour  de  Dieu,  les  incommodités, 
les  contradictions,  les  moqueries,  les  ca- 
lomnies et  autres  mortifications  Cjui  leur 
peuvent  arriver  même  pour  avoir  bien 
fait  ;  elles  se  rappelleront  que  Jésus-Clirist, 
la  sainteté  infinie,  en  a  bien  souffert  de 
plus  grandes  pour  nous,  qu'il  a  prié  même 
pour  ceux  qui  le  crucifiaient  ;  et  elles  s'es- 
timeront heureuses  et  honorées  de  souffrir 
en  union  avec  Lui,  afin  de  mériter  par  là 
d'être  un  jour  avec  Lui  dans  le  ciel. 

1 3o  —  C'est  aussi  dans  ce  même  esprit 
qu'elles  accepteront  les  réprimandes  et  les 
pénitences,  et  qu'elles  s'empresseront  de 
réparer  leurs  fautes. 

1  io  —  Elles  craindi'ont  les  légers  man- 
quements, parce  qu'ils  sont  coQtrairet>  à 
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la  perfection  et  font  perdre  beaucoup  de 
mérites. 

Elles  n'oublieront  pas  qu'elles  doivent 
se  distinguer  des  postulantes  et  des  novi- 
ces par  une  plus  grande  fidélité  à  leurs 
devoirs,  afin  que  leur  bon  exemple  ins- 
truise et  édifie  leurs  jeunes  sœurs. 

CHAPITRE  II. 
Des  VŒUX  de  religion. 

15o  —  Les  vœux  de  religion  sont  très 
méritoires  et  très  agi'éables  à  Dieu.  En 
les  faisant,  on  s'engage  envers  Dieu,  on 
lui  fait  le  sacrifice  de  soi-même  ;  Dieu  ac- 
cepte ce  sacrifice  et  promet  en  retour  le 
centuple  ici-bae  et  un  bonheur  infini  dans 
r.'t  rnité. 

Les  Petites  Sœurs  estimeront  doue  beau- 
coup les  saints  vœux,  et  désireront  ardeon- 
m&nt  les  obsdn'cr  toute  leur  \ie. 
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16o — Pour  témoigner  à  Xotre-Sei- 
gneiir  qu'elles  se  trouvent  de  plus  en  plus 
heureuses  d'être  ses  épouses,  elles  aime- 
ront à  répéter  souvent,  après  la  sainte 
communion,  la  formule  de  leurs  vœux  ;  ce 
qu'elles  feront  surtout  quant  elles  seront 
tentées  d'y  manquer.  Elles  se  re]_>i'ésente- 
ront  que  quand  on  les  ensevelira,  on  leur 
mettra  en  mains  la  formule  de  ces  vœux, 
et  elles  se  pénétreront  vivement  de  la 
pensée  que  ce  sera  sur  ces  obligations 
qu'elles  seront  jugées. 

1 7o  —  Les  vœux  dans  cette  congréga- 
tion sont  annuels  ;  cependant  la  novice 
qui  fait  profession  doit  avoir  un  sincère 
désir  de  les  renouveler  chaque  année,  et 
de  persévérer  jusqu'à  la  mort  dans  la  vie 
religieuse. 
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CHAPITRE  III. 
De  la  pauvreté. 

1 80  — L'amour  déréglé  des  richesses 
perd  im  grand  nombre  d'âmes  ;  c'est  pour- 
quoi Jésus-Clirist  nous  a  enseigné  à  mé- 
priser les  Liens  terrestres  et  à  rechercher 
les  biens  éternels. 

C'est  pour  pratiquer  plus  sûrement  ce 
détachement  nécessaire  à  tous,  et  mieux 
imiter  le  divin  Maître  que  les  Petites 
Sœurs  font  le  vœu  de  pauvreté. 

19o  —  Ce  vœu  leur  laisse  la  nue  pro- 
priété de  leurs  biens  ainsi  que  le  droit 
d'en  disposer,  soit  par  testament,  soit  par 
donation,  mais  avec  la  permission  de  la 
supérieure  générale.  Il  leur  est  défendu 
toutefois  de  garder  l'administration,  l'usa- 
ge et  l'usufruit  de  ces  biens  ;  c'est  pour- 
quoi elles  doivent  en  céder  l'administra- 
tion,  l'usage  et  l'usuiruit   à  qui  il   leur 


plaira,  et  même  à  l'Institution  des  Sour- 
iles-Muettes,  si  elles  le  préfèrent. 

20o  —  Avec  la  permission  de  la  supé- 
rieure générale,  elles  peuvent  aussi  faire 
tous  les  actes  de  propriété  exigés  par  les 
lois  civiles. 

21o  —  Excepté  la  nue  propriété  des 
biens  particuliers,  tout  est  en  commun 
dans  la  congrégation.  Les  Petites  Sœurs 
n'ont  rien  en  propre  ;  elles  n'ont  que  l'usa- 
ge des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Elles 
ne  peuvent  donc  disposer  de  rien  sans 
permission,  pas  même  des  objets  qui  sont 
à  leur  usage,  et  elles  doivent  nser  de  ces 
objets  avec  économie. 

22o  —  La  permission  légitime  empêche 
la  violation  du  vœu  ;  mais  les  supérieures, 
étant  obligées  de  faire  observer  les  vœux, 
doivent  refuser  les  permissions  qui  ne 
sont  pas  nécessaires. 

23o  —  Les  Petites  Sœurs  s'ellbreeront 
o 
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chaque  jour  de  détacher  de  phis  en  pUis 
leur  cœur  de  tous  les  biens  de  la  t<'iT'\ 
même  de  ce  qui  est  à  leur  usage. 

24o  —  Elles  aimeront  la  vie   commune, 
se   contenteront   de  ce  qui    est  donné  à 
toutes   pour  la   nourriture,  le    vêtement, 
et  ne  demanderont    aucune  dispense    qui  J 
ne  soit  vraiment  nécessaire.  *1 

25o  —  Elles  demanderont  avec  simpli- 
cité les  choses  dont  elles  auront  besoin,  et 
attendront  patiemment  qu'on  les  leur  ac- 
corde ;  elles  ne  murmureront  pas  si  on  les 
leur  refuse,  ou  si  ce  qu'on  leur  donne  n'est 
pas  de  leur  goût. 

26o  —  EUes  préféreront  ce  qu'il  y  a  de   | 
moindre,  et  aimeront  même  à  manquer  du    ^ 
nécessaire   pour  mieux   prendre  part  à  la 
pauvreté  de  Jésus-Christ.   C'est  la  perfec- 
tion de  la  pauvreté  religieuse. 


\ 
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CHAPITRE  IV. 
De  la  chasteté. 

27o  — Xotre-Seigneur  Jésus-Clirist,  la 
sainteté  infinie,  est  le  modèle  des  âmes 
chastes.  Ce  bon  Maître  a  appelé  les  Petites 
Sœurs  à  l'imiter  ;  elles  doivent  donc  prati- 
quer cette  vertu  avec  toute  la  perfection 
possible. 

Le  vœu  de  chasteté  les  oblige  :  lo  k  vivre 
dans  la  continence  ;  2o  à  éviter  tout  acte 
extérieur  et  intérieur  déjà  défendu  par  le 
sixième  et  le  neuvième  commandement, 
sous  peine  de  commettre  un  double  péché, 
en  "violant  à  la  fois  la  vertu  et  le  vœu  de 
chasteté. 

A  cet  effet,  elles  chasseront  prompte- 
ment  toutes  sortes  de  pensées  contraires  à 
la  chasteté,  et  fuiront  soigneusement  tout 
ce  qui  pourrait  blesser  cette  belle  vertu. 

28o  —  Elles   combattront   le   désir   de 
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l>laire  au  monde,  la  vanité  dans  les  haljits 
et  l'affectation  dans  les  manières.  Elles 
éviteront  aussi  de  regarder  avec  curiosité 
soit  par  les  fenêtres,  soit  en  allant  par  les 
rues. 

29o  —  Elles  ne  s'informeront  jamais  cu- 
rieusement des  nouvelles  du  monde  ;  elles 
S3  défieront  de  leur  propre  faiblesse  et 
s'abstiendront  de  toute  communication 
inutile  avec  les  personnes  de  l'autre  sexe. 

Elles  se  garderont  avec  grand  soin  de 
tnit  ce  qui  pourrait  donner  au  prochain 
le  moindre  sujet  de  les  soup';onner  du  vice 
contraire  à  la  pureté. 

30o  —  Elles  ne  resteront  pas  seules  avec 
un  homme  ;  si  quelques  circonstances  l'exi- 
geaient, elles  auront  soin  que  les  portes 
soient  ouvertes,  ou  qu'il  y  ait  des  regards. 
Elles  ne  souffriront  jamais  qu'aucim  no 
les  baise,  ni  ne  les  touche  familièrement, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.   Il  leur 
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-t  cependant  permis  de  baiser  leurs  pa- 
rents au  premier  degré. 

31o  —  Les  Petites  Sœurs  s'abstiendront 
même  pendant  leurs  récréations  des  légè- 
retés puériles,  des  discours  et  des  gestes 
messéants,  de  tous  jeux  défendus,  et  elles 
ne  se  toucheront  pas  l'une  et  l'autre  sans 
nécessité. 

32o  —  Comme  la  modestie  est  nécessai- 
re pour  édifier  le  prochain  et  conserver  la 
pureté,  elles  seront  soigneuses  de  l'obser- 
ver en  tous  temps  et  en  tous  lieux. 

33o^ — Elles  fuiront  l'oisiveté  qui  est 
la  mère  de  tous  les  vices,  particulièrement 
de  l'impureté. 

34o  —  Elles  observeront  la  sobriété  dans 
le  boire  et  le  manger.  On  n'accordera  à 
aucune  d'elles  l'usage  habituel  du  vin,  des 
liqueurs  fortes  et  enivrantes  et  des  narco- 
tiques sans  une  expresse  permission  de  la 
supérieure,  lors  m^nie  que  le  médecin 
l'aurait  prescrit. 


35o  —  Quand  aux  jeûnes  de  l'Eglise, 
elles  suivront  la  direction  donnée  à  la  su- 
périeure locale  par  l'autorité  diocésaine. 

CHAPITRE  V. 
Oe  l'obéissance. 

36o  —  Xutre-Seigneur,  descendu  du  ciel 
sur  la  terre  pour  réparer  la  désobéissance 
du  premier  homme,  a  fait  la  volonté  de 
son  Père  en  lui  obéissant  jusqu'à  la  mort 
et  à  la  mort  de  la  croix.  C'est  pour  mar- 
cher à  sa  suite  que  les  Petites  Sœurs  f(mt 
le  vœu  d'obéissance. 

Par  ce  vœu,  elles  doivent  obéir  à  la  su- 
périeure générale.  Elles  lui  porteront  donc 
tout  le  respect,  l'amour  et  la  soumissien 
que  Ton  doit  à  toute  autorité  émanant  de 
Dieu. 

37o  —  Elles  obéiront  aussi  à  la  supé- 
rieure de  l'Institution  des  Souixles-Muet- 
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tes,  à  leur  directrice,  à  leurs  officières  et  à 
celles  qui  les  remplacent. 

38o  —  Elles  observeront  les  constitu- 
tions et  les  règles  de  leur  congrégation 
par  esprit  d'obéissance. 

39o  —  Elles  travailleront  à  acquérir  une 
obéissance  ponctuelle  avec  soumission  de 
jugement  et  de  volonté.  Elles  obéiront  de 
cette  manière  à  toutes  leurs  supérieures 
et  officières,  parfaites  ou  imparfaites,  agréa- 
bles ou  désagréables,  se  souvenant  que  ce 
n'est  pas  tant  aux  personnes  qu'on  obéit 
qu'à  Xotre-Seigneur  Jésus-Ctirist  qui  or- 
donne par  leur  bouche. 

■iOo  —  Elles  considéreront  que  leurs 
règles  sont  l'expression  de  la  volonté  de 
Dieu  ;  qu'elles  leur  indiquent  la  manière 
le  faire  leurs  actions  avec  perfection,  et 
iue  l'observation  de  ces  règles  est  pour 
-Iles  une  source  de  mérites.  Elles  s'effor- 
'  eront  donc  d'y  être  fidèles. 

41  o  —  Ces  considérations  les  aideront  à 


avoir  une  grande  estime  pour  la  sainte 
obéissance,  et  les  exciteront  à  la  pratiquer 
en  toutes  circonstances  aussi  parfaitement 
cpie  possible,  afin  de  se  rendre  de  plus  en 
plus  conformes  à  Jésus  lem-  di^•in  Modèb\ 


CHAPITRE  VI. 

De  la  charité  et  de  Tunion  qu'elles 
doivent  avoir  entre  elles. 

420  —  Les  Petites  Sœurs  forment  une 
famille  religieuse  ;  elles  tendent  à  un  mê- 
me but,  vivent  sous  une  même  règle,  ont 
les  mêmes  supérieures  ;  elles  doivent  donc 
ne  former  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  ; 
s'aimer,  se  respecter,  s'entr'aider  comme 
des  sœurs  que  Xotre-Seigneur  a  réunies 
ensemble  pour  travailler  à  son  service  ;  et 
elles  doivent  s'efforcer  de  conserver  entre 
elles  une  parfaite  union. 

43o  —  Elles  supporteront  les  imperfic- 


tiens  lie  leurs  compagnes,  ainsi  qu'elles 
veulent  qu'on  supporte  les  leurs  ;  elles  ap- 
porteront une  attention  particulière  à  té- 
moigner toujours  une  grande  charité  à 
celles  pour  lesquelles  elles  éprouvent  moins 
de  sympathie. 

-i4o  —  Elles  chasseront  prumptement  de 
leur  cœur  toute  pensée  d'aversion  et  d'en- 
vie à  l'égard  de  leurs  sœurs,  et  elles  évite- 
vont  de  leur  dire  aucune  parole  blessante, 
se  traitant  mutuellement  avec  une  dou- 
ceur et  une  cordialité  respectueuse  qui 
doit  toujours  paraître  sur  leur  visage  et 
dans  leurs  manières. 

45o  —  S'il  arrivait  qu'une  Petite  Sœur 
eût  fait  de  la  peine  à  une  de  ses  compa- 
gnes, elle  devra  lui  en  demander  pardon, 
à  genoux,  aussitôt  que  possible  ;  celle  qui 
aura  été  offensée  pardonnera  généreuse- 
ment à  sa  sœur  et  se  mettra  aussi  à  ge- 
noux pour  lui  donner  le  baiser  de  paix. 

46o  —  Elles  seront  pleines    d'attention 
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pour  leurs  sœurs  malades,  et  elles  les  ai- 
deront, surtout  i^ar  leurs  prières,  à  se  bien 
préparer  à  la  mort. 

47o  —  Elles  exerceront  aussi  la  charité 
envers  leurs  compagnes  défuntes.  A  la 
mort  de  chacune  d'elles,  les  Petites  Sœurs 
offriront  pour  le  repos  de  leurs  âmes  trois 
communions,  neuf  chapelets,  et  en  géné- 
ral toutes  les  bonnes  œuvres  qu'elles  fe- 
ront pendant  les  neuf  premiers  jours  qui 
sui\Tont  la  nouvelle  de  leur  décès.  Elles 
ne  les  délaisseront  pas  ensuite,  mais  elles 
continueront  de  prier  pour  elles. 


CHAPITRE  VII. 

De  quelques  moyens  pour  conserver 
la  charité  et  l'union  entre  elles. 

48o  —  Les  Petites  Sœurs  méditeront 
souvent  les  enseignements  et  les  exemples 
de  Jésus,  leur  divin   Epoux  ;  elles  se  rap- 


pelleront  c^iril  a  dit  :  "  Le  précepte  que  je 
vous  donne,  c'est  de  vous  aimer  les  uns 
les  autres  comme  je  vous  ai  aimées.  "  Or, 
11  nous  a  aimés  jusqu'à  se  livrer  pour 
nous.  Elles  s'efforcèrent  donc  aussi  d'ai- 
mer le  prochain  et  de  se  sacrilier  pour  lui 
sans  réserve. 

49o  —  Pour  conserver  une  parfaite 
union,  elles  éviteront  soigneusement  dans 
leurs  rapports  mutuels  tout  ce  qui  peut 
Ijlesser  la  charité  fraternelle,  et  pardessus 
tout  les  amitiés  particulières  et  les  aver- 
sions, car  ces  deux  défauts  pourraient 
perdre  en  peu  de  temps  leur  congrégation. 

50o  —  Elles  n'écouteront  pas  les  dis- 
cours contraires  à  la  charité  ;  elles  tâche- 
ront de  les  empêcher,  et  si  elles  ne  le  peu- 
vent, elles  se  retireront  prudemment. 

5 1 0  —  Elles  ne  chercheront  pas  à  savoir 
pourquoi  les  supérieures  agissent  de  telle 
manière  ou  font  tels  changements  ;  non 
plus  qu'à  connaître  les  aftaires  particuliè- 


Tes  de  leurs  compagnes. 

52o  —  Elles  n'iront  pas  dans  les  offices 
des  autres,  et  ne  s'en  occuperont  pas  sans 
nécessité  ou  sans  penuission. 

53o  —  Elles  ne  se  raconteront  pas  les 
difficultés  et  les  misères  dont  elles  jx)ur- 
raient  avoir  été  témoins  dans  les  offices 
oii  elles  sont  employées. 

54o  —  L'humilité,  la  douceur  et  l'abné- 
gation, étant  des  vertus  absolument  né- 
cessaires pour  la  pratique  de  la  charité 
fraternelle, elles  s'efforceront  de  les  acquérir 
et  les  demanderont  à  Dieu  avec  ferveur. 

55o  —  Comme  le  silence  fait  éviter 
beaucoup  de  fautes  contraires  à  la  charité, 
les  Petites  Sœurs  le  garderont  exactement 
dei)uis  la  prière  du  soir  jusqu'après  le  dé- 
jeûner du  lendemain  et  de  deux  à  trois 
heures  de  l'après-midi.  De  plus,  qu'elles 
se  souviennent  que  c'est  toujours  silence 
dans  les  rues,  dans  les  corridors,  dans  les 
dortoirs  et  dans  la  sacristie. 
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Elles  garderont  encore  le  grand  silence 
depuis  le  jeudi-saint  au  matin  jusqu'au 
samedi-saint  à  midi. 

060  —  Hors  le  temps  du  silence  et  de 
la  récréation,  elles  observeront  le  recueil- 
lement, et  de^Tont  s'abstenir  de  toute  con- 
versation inutile. 


CHAPITRE  VIII. 
De  la  charité  envers  les  sourdes-muettes. 

57o  —  Le  principal  emploi  des  Petites 
Sœurs  étant  le  soin  et  l'éducation  des 
sourdes-muettes,  elles  les  traiteront  avec 
douceur,  bonté  et  respect,  et  avec  un 
grand  esprit  de  foi,  comme  si  elles  don- 
naient leurs  soins  à  Xotrc-.Seigiunir  Jésus- 
Christ  lui-même. 

58o  —  Elles  témoigneront  }>his  trattcn- 
tion  et  de  charité  aux  plus  misérables  et 
aux  ])his  difficiles  ;  c'est  pour  celles-ci  sur- 
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tout  qu'elles  oftriront  à  l)ieu  leurs  morti- 
fications et  leurs  plus  ferventes  prières. 

59o  —  Elles  les  porteront  avec  une 
douce  fermeté  à  l'observance  fidèle  du 
règlement.  Elles  les  aideront  à  s'acquitter 
des  travaux  domestiques  avec  diligence, 
ordre  et  propreté. 

60o  —  Elles  auront  un  dévouement  par- 
ticulier pour  les  élèves  ;  si  elles  aident  à 
leur  instruction,  si  elles  les  surveillent 
aux  récréations  ou  ailleurs,  elles  se  consi- 
déreront comme  les  anges  gardiens  de  ces 
enfants  ;  elles  s'efforceront  de  leur  inspirer 
l'amour  de  Dieu,  l'horreur  du  péché,  le 
respect  et  l'affection  pour  leurs  maîtresses. 

Elles  les  reprendront  de  leurs  fautes 
avec  douceur,  et  tâcheront  de  les  leur  faire 
regretter,  se  montrant  elles-mêmes  très 
affligées  de  l'offense  de  Dieu  ;  mais  elles 
ne  leur  infligeront  pas  de  pénitences. 

Elles  exerceront  la  surveillance  qui  leur 
sera  confiée  avec  prudence  et  bouté. 
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61o  — Que  l'iiidifféreiice  ou  le  respect 
humain  ne  les  empêche  pas  de  hlâmer  le 
mal,  ni  d'avertir  les  supérieures  ou  les 
officières  des  désordres  qu'elles  connaissent 

0^2  —  S'il  leur  arrive  de  maléditier  les 
sourdes-muettes,  elles  devront  s'empresser 
de  réparer  cette  faute. 

63o  —  EUesy  soigneront  les  sourdes- 
muettes  malades  avec  dévouement  et  cha- 
rité ;  elles  n'oublieront  pas  de  leur  donner 
quelques  bons  avis  pour  les  disposer  à 
souffrir  avec  patience,  à  se  préparer  à  re- 
cevoir les  sacrements  et  à  bien  mourir. 

64o  —  Enfin,  dans  tous  leurs  rapports 
avec  les  sourdes-muettes  et  les  sourdes- 
parlantes,  les  Petites  Sœurs  leur  donne- 
ront l'exemple  de  la  modestie,  de  la  régu- 
larité, de  la  soumission,  de  TanKAir  du 
travail,  de  l'esprit  d'économie,  de  la  poli- 
tesse, de  la  piété,  en  un  mot,  de  toutes 
les  vertus.  Elles  s'oublieront  elles-mêmes 
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pijiir   procurer  le    véritable    IxinlKnir  aux 
sourdes-muettes. 


CHAPITRE  IX. 

Devoirs  des  Petites  Sœurs  envers  leurs 

supérieurs  et  envers  les  Sœurs  de 

Charité  de  la  Providence. 

65o  —  Les  Petites  Soeurs  auront  une 
^'énération  profonde  pour  le  souverain" 
pontife  et  r(.)rdinaire  du  diocèse,  elles 
porteront  aussi  un  grand  respect  à  tous 
les  prêtres,  particulièrement  au  supérieur 
ecclésiastique  et  à  leur  confesseur. 

660  —  La  révérende  Mère  Générale 
des  Sœurs  de  Charité  de  la  Providence, 
r(^présentant  toute  la  comniunauté,et  ayant 
le  pouvoir  de  la  gouverner,  est  aussi  la 
mère  et  la  première  supérieure  de  la  con- 
grégation des  Petites  Sœurs  de  Xotr(^- 
Dauie  d(>s    Sept    Couleurs.     Les    Pctiti's 


33 


Sœurs  auront  donc  pour  elle  une  affection 
toute  filiale  et  une  entière  soumission. 

67o — -Elles  seront  aussi  parfaitement 
■téissantes  envers  leurs  autres  supérieu- 
res, sincèrement  dévouées  à  toutes  les 
sœurs  qui  travaillent  à  l'œu^Te  des  sour- 
des-muettes. Elles  les  aimeront  et  les  res- 
pecteront comme  des  mères. 

680 — Elles  demanderont  à  leurs  ofii- 
cières  avec  simplicité  les  explications  né- 
cessaires pour  bien  exécuter  leur  travail. 
Elles  considéreront  que  c'est  un  grand 
avantage  pour  elles  de  n'être  pas  ofïîcières, 
puisqu'elles  ont  moins  de  responsabilité. 

69o  —  Elles  tâcheront  de  bien  compren- 
dre la  nature  des  liens  qui  les  unissent 
aux  Sœurs  de  Charité  de  la  Providence. 
Elles  se  rappelleront  qu'elles  en  ont  reçu, 
durant  de  longues  années,  des  soins  assi- 
dus, et  que  c'est  à  elles,  après  Dieu,  qu'- 
elles  doivent  le   développement  de   leur 
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intelligence,  le  bienfait  de  l'instruction,  la 
connaissance  de  Dieu  et  les  consolations 
de  notre  sainte  religion. 

Elles  doivent  encore  à  leur  dévouement 
et  à  leur  charité  la  fondation  et  la  direc- 
tion de  leur  petite  congrégation. 

Les  Petites  Sœurs  porteront  donc  tou- 
jours à  la  communauté  des  Sœurs  de  Cha- 
rité de  la  Providence  en  général  et  à  tous 
ses  membres  une  vive  reconnaissance,  ■ 

70o  —  Elles  auront  une  entière  confian- 
ce dans  leurs  supérieures  et  dans  leur  di- 
rectrice. Elles  recourront  à  elles  dans  leurs 
difficultés  et  leurs  peines  ;  elles  les  consi-  . 
dèreront  comme  des  guides  que  Dieu  leur 
a  donnés  ;  elles  recevront  avec  gratitude 
leurs  avis  et  leurs  corrections. 

Tlo  —  Les    supérieures   ayant  à  porter 
un  fardeau  bien  lourd,  les    Petites  Sœurs     i 
s'efforceront  de  les  soulager  par  leur  doci-    l 
lité,    leur   ferveur  et   leur   générosité,  et    || 
elles  demaoïdtii'out  souvent  à  la  Mère  du 
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Bon  CoDseil  de  leur  obtenir  en  abondance 
les  lumières  et  les  gi'âces  dont  elles  ont 
besoin. 

72o — Elles  feront  aussi  de  ferventes 
prières  pour  la  prospérité  des  œuvres  de 
la  communauté. 

Elles  prieront  de  même  pour  ceux  qui 
ont  travaillé  à  l'établissement  de  leur 
congrégation  et  pour  tous  leurs  Ijienfai- 
teurs. 


CHAPITRE  X. 
Des  pratiques  spirituelles. 

73o  —  Pour  se  conserver  en  état  de 
grâce  et  dans  la  ferveur  de  leur  vocation, 
les  Petites  Sœurs  tâcheront  de  s'acquitter 
fidèlement  de  leurs  exercices  de  piété.  Ce- 
pendant elles  ne  se  feront  pas  scrupule 
d'en  changer  quelquefois  les  heures  ou 
d'en  omettre  quelqu'un  pour  accomplir  un 
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devoir  de  justice  ou  de  charité.  Mais  elles 
se  garderont  bien  de  s'en  abstenir  par  né- 
gligence ou  pav  indévotion.  Elles  averti- 
ront toujours  leur  directrice  dans  le  cas 
où  elles  y  auraient  manqué  avec  ou  sans 
raison. 

74o  —  Les  pratiques  spirituelles  pres- 
crites pour  chaque  jour  sont  :  les  prières 
du  matin  et  du  soir,  la  sainte  messe,  la 
méditation  d'une  demi-heure,  la  lecture 
spirituelle  d'un  quart  d'heure,  l'examen 
général  et  particulier,  le  chapelet,  le  ma- 
gnificat et  la  visite  au  Très  Saint  Sacre- 
ment. 

75o  —  Elles  se  confesseront  tous  les 
huit  jours  et  plus  souvent,  si  elles  en  ont 
besoin,  au  confesseur  nommé  par  l'évêque. 

Cependant  si,  devant  Dieu,  en  quelque 
circonstance  particulière,  elles  croyaient 
avoir  besoin  d'un  confesseur  extraordinai- 
re, elles  pourront  en  demander  lui  à  la  su- 
périeure ou  à  la  directrice. 


37 


A  l'époque  des  Quatre-Temps,  toutes 
ile'STont  se  présenter  au  confesseur  ex- 
traordinaire. 

La  direction  au  confesseur  dcjit  se  faire 
au  tribunal  de  la  Pénitence. 

76o  — Elles  communieront,  de  Tavis  du 
confesseur,  le  dimanche,  aux  fêtes  de  Ire 
et  de  2me  classe,  le  vendredi  de  chaque 
semaine  en  l'honneur  de  Xotre-Dame  des 
Sept  Douleurs  et  pour  obtenir  une  \  raie 
dévotion  à  la  passion  du  Sauveur,  et  plus 
souvent  si  le  confesseur  le  permet. 

77o  —  Tous  les  mercredis,  à  l'exception 
des  jours  de  récréation  ou  de  fête  chômée, 
les  Petites  Sœurs  s'assembleront  après  la 
prière  du  soir,  pour  l'exercice  de  la  coulpe. 
Chacune  viendra,  à  son  tour,  se  mettre  à 
genoux  au  milieu  de  l'assemblée,  en  face 
«le  la  directrice,  et  lui  avouera  humble- 
ment ses  manquements  extérieurs  contre 
les  constitutions  et  les  règlements,  puis  en 
demandera  une    pénitence  afin  que    Dieu 
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lui  fasse  la  grâce  de  s'en  corriger. 

Exemple  :  Ma  sœur  directrice,  j'ai 
manqué  au  silence  et  au  recueillement  ; 
pénitence  s'il  vous  plaît. 

7 80  —  Elles  rendront  compte  de  leurs 
emplois  et  soumettront  leurs  difficultés  à 
leur  directrice  une  fois  le  mois.  Elles  fe- 
ront le  même  compte-rendu  à  la  supérieure 
locale,  tous  les  trois  moi«  ;  à  la  supérieure 
générale,  ou  à  sa  déléguée,  tous  les  ans, 
au  cours  de  leur  retraite  annuelle. 

79o  —  Elles  feront  autant  que  possible, 
sans  nuire  à  leurs  emplois,  un  jour  <le  re- 
traite chaque  mois. 

Chaque  année,  elles  feront  une  retraite 
de  cinq  jours  ;  elles  la  commenceront  en 
même  temps  que  les  élèves  de  l'Institu- 
tion pour  profiter  de  la  même  prédication, 
et  la  prolongeront  de  deux  jours  pendant 
lesquels  elles  auront  d<^s  instructions  ])ar- 
ticulières. 

8O0  —  Les    Petites    Sœurs   seront   soi- 
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gueuses  de  taire  les  choses  qui  obligent 
au  secret,  particulièrement  celles  qui  con- 
cernent la  confession,  ainsi  que  les  confé- 
rences et  les  communications  ou  comptes- 
rendus. 

Elles  ne  communiqueront  à  personne 
leurs  constitutions  ;  elles  ne  les  laisseront 
pas  exposées  à  la  ^^le  d'aucune  personne 
étrangère  à  leur  congrégation. 

81o  —  Chacune  sera  soigneuse,  après 
avoir  observé  le  précepte  évangélique  de 
la  correction  fraternelle,  s'il  n'y  a  pas 
amendement,  d'avertir  avec  charité  la  di- 
rectrice, ou  la  supérieure,  ou  l'assistante 
des  manquements  de  quelque  conséquence 
qu'elle  aura  remarqués  chez  ses  sœurs. 
Les  Petites  Sœurs  seront  contentes  que 
leurs  fautes  soient  ainsi  découvertes,  rece- 
vant avec  reconnaissance  les  avertisse- 
ments ou  les  reproches  qui  leur  seront 
faits  tant  en  public  qu'en  particulier. 
Elles   éviteront  de   témoigner  aucun  mé- 
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contentement  aux  personnes  qu'elles  soup- 
çonneraient avoir  donné  ces  informations. 

82o  —  Elles  doivent  se  rappeler  fré- 
quemment la  présence  de  Dieu,  surtout 
au  commencement  de  leurs  principales 
actions.  Souvent  aussi,  elles  renouvelle- 
ront la  résolution  de  la  "méditation  du 
matin  et  diront  intérieurement  :  Mon 
Dieu,  mon  Créateur,  je  vous  adore  ;  Jésus, 
mon  Sauveur,  je  vous  aime  ;  je  me  donne 
toute  à  vous. 

83o  —  En  passant  devant  une  croix,  ou 
un  crucifix,  elles  salueront  avec  foi  et 
piété,  demandant  au  divin  Maître  par  les 
mérites  de  sa  passion,  d'amener  à  sa  con- 
nai>i.sance  et  à  son  amour  les  infortunées 
sourdes-muettes  qui  ne  savent  pas  encore 
reconnaître  dans  la  croix  l'instrument  de 
notre  salut,  et  dans  le  crucifix  l'image  de 
notre  Sauveur. 
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CHAPITRE  XI. 

Dévo^ns  propres  aux  Petites  Sœurs  de 
Notre-Dame  des  Sept  Douleurs. 

81o  —  Xotre-Dame  des  Sept  Douleurs 
étant  la  première  patronne  de  la  congré- 
gation, les  Petites  Sœurs  l'honoreront  d'un 
culte  particulier.  Elles  auront  recours  aux 
pratiques  autorisées  par  l'Eglise  pour  ac- 
croître de  plus  en  plus  la  dévotion  envers 
cette  bonne  Mère,  avec  celle  de  la  passion 
de  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Elles  demanderont  surtout  à  Marie  dé- 
solée de  leur  obtenir  une  parfaite  résigna- 
tion et  une  grande  générosité  dans  leurs 
épreuves,  une  tendre  compassi<.)n  et  un 
ardent  amour  pour  Jésus  souffrant  et  une 
profonde  horreur  du  péché. 

85ij  —  Le  troisième  dimanche  de  cha- 
que mois,  elles  premlront  part  à  la  ])roces- 


sion  qui  se  fait  pour  lionorer  cette  sainte 
Mère. 

860  —  Tous  les  vendredis  de  l'année, 
elles  feront  la  méditation  sur  l'une  des 
principales  douleurs  de  la  bienheureuse 
Vierge,  diront  le  chapelet  de  Xotre-Dame 
des  Sept  Douleurs  et  réciteront  le  Stahat 
Mater. 

87o  —  La  fête  de  Xotre-Dame  des  Sept 
Douleurs,  qui  se  célèbre  le  troisième  di- 
manche de  septembre,  sera  la  fête  princi- 
pale de  la  congrégation  ;  elles  passeront 
ce  jour  dans  un  grand  recueillement  inté- 
rieur, se  tenant  unies  d'esprit  et  de  cœur 
à  Marie  désolée. 

La  fête  de  la  Compassion  de  la  sainte 
Vierge  (  vendredi  de  la  Passion  )  sera 
aussi  une  de  leurs  plus  grandes  fêtes  ; 
elles  s'y  prépareront  avec  ferveur. 

880  —  Pendant  le  carnaval,  elles  offri- 
ront tous  les  jours  à  Dieu  quelques-unes 
de  leurs  mortifications  et  de  leurs  prières 
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en  amende  honorable  pour  les  plaisirs 
profanes  auxquels  se  livrent  les  mondains 
aux  approches  du  carême, 

89o  —  Les  Petites  Sœurs  auront  ime 
grande  dévotion  à  Xotre-Dame  du  Bon 
Conseil  qui  est  la  patronne  de  l'établisse- 
ment ;  elles  l'honoreront  et  la  prieront  en 
union  avec  les  sourdes-muettes,  à  qui  elles 
tâcheront  d'inspirer  une  grande  confiance 
en  sa  puissance  et  en  sa  bonté. 

90o  —  Elles  honoreront  saint  François 
de  Sales  comme  patron  des  sourds-muets 
en  général,  et  en  particulier  de  leur  con- 
grégation. 

91o  —  Elles  honoreront  saint  Vincent 
de  Paul  en  union  avec  les  Sœurs  de  Cha- 
rité de  la  Providence  comme  l'un  de  leurs 
protecteurs  ;  elles  le  prieront  de  leur  obte- 
nir le  véritable  esprit  religieux. 

92o  —  Elles  auront  une  vraie  dévotion 
aux  SS.  Anges  ;  elles  les  prieront  souvent 
de  les  assister  dans   l'accomplissement  de 
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leurs  devoirs,  se  les  proposant  comme  mo- 
dèles dans  leur  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes.  Elles  les  invoqueront 
dans  leurs  difficultés  avec  une  parfaite 
confiance.  Elles  seront  particulièrement 
reconnaissantes  envers  leur  Ange  Gardien 
pour  tous  les  soins  qu'il  leur  prodigue. 

93o  —  Elles  auront  aussi  une  grande 
dévotion  à  saint  Joseph  et  aux  saints  Pa- 
trons qu'elles  ont  reçus  au  baptême  et  à 
leur  profession  religieuse. 

94o  —  Tous  les  dimanches,  les  Petites 
Sœurs  réciteront  un  acte  de  consécration 
à  la  sainte  Vierge  et  les  "  Aspirations  à  la 
Divine  Providence. 

95o  —  De  l'Ascension  à  la  l\'ntecôte, 
avant  la  lecture  spirituelle,  elles  diront 
trois  fois  :  Esprit-Saint,  éclairez-nous, 
sanctifiez-nous. 

96o  —  Elles  feront  une  neuvaine  pré- 
paratoire aux  fêtes  ci-dessous  indiquées, 
et  de  la  manière  suivante  ; 
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XoEL  :  Cinq  invocations  à  l'Enfant 
Jésus  ; 

Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  :  Trois 
invocations  ; 

Fête  de  Xotre-Dame  des  Sept  Dou- 
leurs :  Sept  invocations  ; 

Fête  de  Xotre-Dame  du  Box  Conseil  : 
Trois  Ave  Maria  et  trois  invocations  ; 

Fête  de  l'Immaculée  Conception  :  0 
Marie  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous 
qui  avons  recours  à  vous  (  dix  fois  )  ; 

Fête  de  saint  François  de  Sales  :  Un 
Pater,  un  Ave  et  trois  invocations  ; 

Fête  de  saint  Vincent  de  Paul  :  Trois 
fois  l'invocation  suivante  :  saint  Vincent 
de  Paul,  priez  pour  nous  et  obtenez-nous 
l'esprit  d'humilité,  de  simplicité  et  de 
charité  ; 

Fête  de  saint  François  Xavier  :  Vn 
Pater,  un  Ave  et  trois  invocations. 

97o  —  Les  exercices  du  mois  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  de  la  Sainte  Vierge,  de 
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saint  Joseph  et  des  âmes  du  purgatoire, 
se  font  à  l'heure  jugée  la  plus  commode 
par  la  sœur  directrice. 


CHAPITRE  XII. 
Punitions  et  renvoi. 

9  80  —  Si  une  Petite  Sœur  tombait  dans 
quelque  faute  énorme  et  scandaleuse  con- 
tre les  bonnes  mœurs,  elle  sera  renvoyée 
de  la  congrégation. 

99o  —  Celle  qui,  se  laissant  aller  à  des 
fautes  contre  la  sobriété,  entretenant  des 
amitiés  particulières,des  liaisons  suspectes, 
se  permettant  de  faire  aux  autres  des  in- 
sultes grossières,  se  rendant  coupable  de 
murmures,  de  désobéissances  et  de  men- 
soii;^'es  en  matière  grave,  après  avoir  été 
pi:;,  ieurs  fois  avertie  privément  et  en  pu- 
blic, ne  se  corrigerait  pas  de  ses  mauvai- 
^iis  habitudes,  ^va  jugée  indigne  de  re- 


47 


iiouveler  ses  vœux  annuels,  mais  on  lui 
permettra  de  demeurer  encore  un  an  dans 
la  congrégation. 

Durant  ce  temps,  des  prières  particu- 
lières seront  faites  pour  sa  conversion  ;  et 
afin  de  l'aider  à  revenir  à  de  meilleurs 
sentiments,  on  lui  imposera  des  péniten- 
ces de  ce  genre  :  jeûner  au  pain  et  à  l'eau, 
être  exclue  des  assemblées  de  communau- 
té, être  déplacée  de  son  office,  etc. 

Si,  après  cela,  il  n'y  a  pas  d'amende- 
ment, on  en  référera  à  la  supérieure  géné- 
rale qui,  en  son  conseil,  décidera  le  renvoi 
de  la  malheureuse. 

Toute  décisiond  e  renvoi  sera  soumise  à 
l'approbation  de  l'Ordinaire. 

lOOo — -Une  Petite  Sœur  laissant  la 
congrégation,  ne  pourra  rien  exiger  pour 
les  services  qu'elle  aura  rendus  en  y  rem- 
plissant  quelque    emploi  ;  sa  dot  lui  sera 

remise,    ainsi  qu^  tous  ses   autres   biens, 
\,'n:  -ersitas    S.    P^uU 

Bi''Jiothèqu«  -  li^rary 

233  M^in>  Ott«wa»  Ca»»J# 
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mais  non  les  revenus  perçus  de  ces  mêmes 
biens. 


DEUXIE:\iE   l'ARÏIE. 

CHAPITRE  1er 
Du  postulat. 

lOlo  —  On  ne  recevra  pas  les  sourdes- 
muettes  âgées  de  plus  de  trente  ans  sans 
une  dispense  de  l'Ordinaire  du  diocèse  et 
la  permission  de  la  révérende  Mère  Gé- 
nérale en  son  conseil. 

102o — ^  Dès  son  entrée,  la  nouvelle  pos- 
tulante se    mettra  sous  la   conduite  de  la: 
maîtresse,    avec  le   désir  de  lui   obéir  en 
tout  et  de    suivre  ses    insiinctiinis  rt   s.-.-^' 
avis  avec  docilité. 

Elle  lui  communiquera  awc  simplicité 
et  confiance  tous  ses  besoins. 
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103o  —  Elle  se  rappellera  souvent  qu' 
elle  est  venue  au  noviciat  pour  apprendre 
à  mieux  connaître  Dieu,  à  l'aimer  et  à  le 
servir  plus  parfaitement,  afin  de  s'unir 
plus  intimement  à  Lui.  Elle  estimera 
beaucoup  sa  vocation  et  désirera  ardem- 
ment y  être  fidèle. 

Elle  considérera  les  motifs  qui  doivent 
la  déterminer  à  tout  sacrifier  pour  acqué- 
rir une  grande  sainteté,  tels  que  :  la  gran- 
deur et  les  infinies  perfections  de  Dien  ; 
son  amour  et  sa  bonté  paternelle  ;  les 
exemples  et  les  enseignements  du  Sauveur; 
les  récompenses  promises  à  ceux  qui  quit- 
tent tout  pour  le  suivre. 

104o  —  Elle  s'appliquera  à  la  pratique 
des  vertus  clirétiemies,  parce  qu'elles  sont 
le  fondement  des  vertus  religieuses.  Elle 
priera  sa  maîtresse  de  l'aider  à  bien  régler 
son  extérieur. 

lOoo  —  EUe  sera  respectueuse  pour  ses 
4 
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compagnes.  Elle  désirera  la  sanctification 
des  sourdes-muettes;  elle  priera  à  cette 
intention  et  évitera  avec  soin  tout  ce  qui 
pourrait  les  mal  édifier. 

IO60 — Elle  s'appliquera  avec  ferveur 
aux  exercices  spirituels  ;  elle  apprendra  la 
manière  de  bien  faire  l'oraison,  l'examen 
général  et  particulier,  la  confession,  la 
sainte  communion,  la  direction  de  la  cons- 
cience au  confesseur  et  le  compte-rendu 
aux  supérieures. 

Elle  demandera  à  l'Esprit-Saint  ks  lu- 
mières nécessaires  pour  bien  comprendre 
ses  devoirs. 

lOTo  —  Elle  observera  avec  exactitude 
tous  les  points  de  la  règle  et  surtout  ceux 
du  silence  et  du  recueillement. 

IO80  —  Pour  se  li^Ter  à  ces  saints  exer- 
cices avec  plus  de  liberté  et  sans  préoccu- 
pation du  passé,  elle  fera,  si  le  confesseur 
le  juge  à  propos,  une  confession  générale 
ou  une  revue  au   cours  de  la   retraite  qui 


-iii\Ta  son  entrée  au  postulat. 

109o  —  Elle  évitera  les  relations  trop 
fréquentes  avec  ses  parents  et  ses  connais- 
sances, afin  de  s'appliquer  avec  plus  de 
ferveur  à  l'accomplissement  de  ses  devoirs 
et  à  l'acquisition  des  vertus. 

llOo  —  Elle  se  livrera  avec  assiduité 
au  travad  manuel  sous  la  direction  des 
sœurs  de  Charité  de  la  Providence,  et  se 
montrera  toujours  respectueuse  envers 
elles. 

lllo  —  Le  postulat  dure  un  an.  Pour 
être  admise  à  la  vêture,  elle  devra  avoir 
donné  des  preuves  d'une  véritable  voca- 
tion, et  d'une  grande  fidélité  aux  règles 
et  aux  constitutions  de   la    congi-égation. 

Après  avoir  pris  l'avis  de  son  confesseur 
et  de  sa  maîtresse,  elle  en  fera,  par  l'en- 
tremise de  la  supérieure  locale,  la  deman- 
de par  écrit  à  la  supérieure  générale. 

112o  —  Admise  à  la  vêture,  elle  remer- 
ciera le  divin  Maître  et  le  conjurera  de  la 


remplir  de  son  esprit.  Elle  étudiera  le  cé- 
rémonial et  se  pénétrera  bien  des  senti- 
ments exprimés  dans  les  prières  et  les 
admonitions  qui  y  sont  indiquées. 

Au  jour  fixé,  elle  recevra  le  saint  habit 
avec  humilité,  confiance,  et  un  ardent  dé- 
sir d'accomplir  parfaitement  la  volonté  de 
Dieu. 


CHAPITRE  II. 
Du  noviciat. 

1 13o  —  Les  novices  se  prépareront  avec 
im  soin  tout  spécial  au  grand  bonheur  de 
devenir  les  épouses  de  Xotre-Seigneur 
Jésus-Christ.  Qu'elles  travaillent  encore 
avec  plus  de  zèle  à  leur  perfection  que 
lorsqu'elles  n'étaient  que  postulantes.  Leur 
saint  habit,  que  l'Eglise  a  béni,  leur  rap- 
pelle qu'elles  sont  séparées  du  monde, 
qu'elles   doivent    arracher   de  leur   cœur 
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toute  attache  étrangère  au  divin  amour  et 
se  pénétrer  de  plus  en  plus  de  l'esprit  de 
Jésus-Christ. 

11 4o  —  Elles  étudieront  les  saints  vœux 
de  religion,  les  règles  et  les  pratiques  de 
leur  congrégation,  et  les  observeront  avec 
ferveur  afin  de  se  bien  former  à  la  vie  re- 
ligieuse. 

1 1 5o  —  A  la  pratique  de  la  vie  inté- 
rieure, elles  joindront  la  réforme  de  leur 
extérieur.  ''  Il  ne  faut,  dit  saint  François 
de  Sales,  souffrir  à  une  novice  aucun  dé- 
faut corporel  qui  se  puisse  corriger  ;  ses 
démarches,  son  maintien,  son  langage,  ses 
manières  doivent  être  réformés  avec  soin  ; 
il  faut  beaucoup  de  simplicité,  de  noblesse 
et  de  dignité.  " 

116o  —  Elles  se  mettront  en  garde  con- 
tre la  légèreté  d'esjDrit  qui  fait  oublier  les 
avis,  les  résolutions,  les  règles,  surtout 
celle  du  silence.  Cette  légèreté  est  un 
grand    obstacle    à  la    perfection    et    peut 


5i 


même  faire  perdre  la  vocation. 

ll7o  —  Les  novices  ne  s'étonneront  pas 
si  elles  sont  tentées,  car  le  démon  est  ja- 
loux de  leurs  bons  désirs  ;  elles  triomphe- 
ront en  combattant  promptement  par  la 
prière,  la  vigilance  et  par  une  grande  ou- 
verture de  cœur  envers  leur  confesseur. 

11 80  —  Elles  de'VTont  s'attendre  à  beau- 
coup d'épreuves  ;  elles  leur  sont  nécessai- 
res. Elles  les  accepteront  comme  étant 
permises  ou  présentées  par  Dieu  pour  les 
rendre  moins  indignes  de  devenir  les 
épouses  de  Jésus  crucifié. 

119o  —  Le  noviciat  dure  deux  ans. 
Quelques  mois  avant  la  fin  de  leur  proba- 
tion,  les  no'dces  qui  auront  un  désir  sin- 
cère de  persévérer,  demanderont  leur  ad- 
mission à  la  profession,  de  la  même  ma- 
nière que  pour  la  vêture. 

I2O0  —  Les  novices  qui  auront  obtenu 
la  permission  de  faire  les  saints  vœux, 
travailleront    avec  une   nouvelle    ferveur 
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à  retrancher  de  leur  cœur  tout  ce  qui,  en 
elles,  pourrait  encore  déplaire  au  divin 
Maître. 

121o  —  Elles  étudieront  et  méditeront 
le  cérémonial  de  la  profession  pour  se  bien 
pénétrer  des  enseignements  qu'il  renferme. 

Ainsi  préparées,  elles  se  présenteront 
avec  humilité,  confiance  et  joie  au  pied 
des  saints  autels  pour  y  contracter  la 
plus  sublime  et  la  i^lus  sainte  des  alliances. 

122o  —  Les  vœux  dans  la  congrégation 
des  Petites  Sœurs  de  Xotre-Dame  des 
Sept  Douleurs  sont  annuels.  Ce  sont  les 
vœux  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéis- 
sance. La  formule  des  vœux  est  la  sui- 
vante : 

"  Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du 
"  Saint-Esprit  :  Je,  X.  X.,  voulant  me 
"  consacrer  à  Dieu  dans  la  Congrégation 
"  des  Petites  Sœurs  de  X"otre-Dame  des 
"  Sept  Douleurs,  fais  librement  et  de  bon 
"  cœur  à  la  divine    Majesté,  pour  un   an, 


"  les  vœux  de  pauvreté,  chasteté,  oljéis- 
"  sance,  sous  l'autorité  de  la  supérieure 
"  générale  des  Sœurs  de  Charité,  servan- 
"  tes  des  pauvres. 

"  Je  supplie  très  humblement  la  di^•ine 
"  Miséricorde,  par  les  mérites  infinis  de 
"  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ,  l'interces- 
"  sion  de  sa  glorieuse  Mère  et  les  prières 
"  des  saints  Patrons  de  cette  congrégation, 
"  d'avoir  pour  agréables  les  présents  enga- 
"  gements  et  de  m'accorder  la  grâce  d'y 
''  être  toujours  fidèle.     Ainsi  soit-il.  " 

123o  —  Le  jour  de  leur  profession  étant 
un  des  jjIus  beaux  et  des  plus  saints  de 
leur  "^ie,  elles  le  passeront  en  action  de 
grâces,  dans  de  pieux  colloques  avec  Jésus. 
Il  leur  sera  pourtant  permis  de  voir  leurs 
parents  pour  les  remercier  de  tous  les  sa- 
crifices qu'ils  ont  faits  pour  elles  et  leur 
témoigner  l'amour  qu'elles  leur  portent, 
mais  elles  se  mettront  en  garde  contre  une 
trop  grande  joie    extérieure    qui  pourrait 


57 


nuire  au  recueillement  de  l'âme. 

124o  —  Elles  se  rappelleront  souvent 
que  par  leur  consécration  elles  sont  obli- 
gées de  tendre  à  la  perfection,  et  elles  se 
proposeront  de  n'offrir  à  leurs  compagnes 
que  des  exemples  de  vertu. 


CHAPITRE   III. 
De  la  rénovation  des  vœux. 

125o  —  Chaque  année,  un  mois  au 
moins  avant  l'anniversaire  de  la  dernière 
émission  des  vœux,  chaque  Petite  Sœur 
professe,  après  avoir  pris  l'avis  de  son  con- 
fesseur, demandera  à  la  supérieure  locale 
la  permission  de  renouveler  ses  engage- 
ments. Elle  recevra  cette  permission  avec 
joie  et  reconnaissance  et  se  préparera  avec 
ferveur  à  se  consacrer  de  nouveau  au  divin 
Epoux  des  vierges.  Elle  s'excitera  au  désir 
de  le    suivre  de  plus  en  plus  près  dans  la 
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pratique  de  lïmniolatiou  parfaite. 

Cette  rénovation  se  fera  tel  qu'indiqii '- 
au  cérémonial. 

Remarque  générale. 

Maigre  l'importance  d'une  exacte  obser- 
vance des  constitutions,  les  Petites  Sœurs 
n'y  sont  pas  obligées  cependant  sous  peinf 
de  péché,  même  véniel,  excepté  dans  les 
cas  suivants  :  lo  Quand  ces  constitutions 
prescrivent  ou  défendent  des  choses  éga- 
lement prescrites  ou  défendues  par  les  lois 
divines  ou  ecclésiastiques;  2o  quand  il 
s'agit  de  la  matière  des  vœux  ;  3o  quand 
la  trangression  se  fait  par  mépris  des  cons- 
titutions. 


FIN. 


COUTUMIER 


DES 


PETITES     SCEURS 

DE 

NOTEE-DAME  DES  SEPT  DOULEURS. 
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CODTUMIER 

DES 

PETITES    SCEXJRS 

DE 

NOTEE  DAME  DES  SEPT  DOULEUES. 

REGLE   I. 
De  remploi  de  la  journée. 

126o  —  A  cinq  heures,  lever.  Au  pre- 
mier signal,  chacune  des  Petites  Sœurs 
dit  intérieurement  :  ''  Bénissons  le  Sei- 
gneur. "  Elles  prennent  de  l'eau  bénite, 
font  le  signe  de  la  croix,  et,  se  mettant 
à  genoux,  elles  disent  :  Mon  Dieu,  je  vous 
donne  mon  cœur  ;  mon  Dieu,  je  vous 
adore,  je  vous  aime,  je  vous  remercie,  je 
m'offre  à  vous  et  toutes  les  actions  de  ma 
journée.  En  s'iiabillant,  elles  pensent  au 
sujet  de  la  méditation. 
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Elles  ont  une  demi-heure  pour  s'habil- 
ler, faire  leurs  lits  et  mettre  tout  à  l'ordre 
avant  de  laisser  le  dortoir. 

127o  —  A  cinq  heures  et  demie,  prière 
suivie  de  la  méditation  qu'elles  font  jus- 
qu'à six  heures,  dans  leur  salle  autant  que 
possible. 

Après  l'oraison,  elles  récitent  l'Angelus 
ou  le  Regina  ;  puis  chacune  s'occupe  selon 
son  office. 

12  80  —  A  six  heures  et  demie,  sainte 
messe.  Après  la  messe  elles  disent,  en 
leur  particulier,  la  prière  pour  demander 
la  charité  avec  les  invocations  aux  saints 
patrons  de  la  congrégation. 

129o  —  La  messe  de  communauté  est 
suivie  du  déjeuner.  La  directrice  ayant 
donné  le  signal,  les  Petites  Sœurs  disent 
le  Bénédicité.  Chacune  prend  sa  réfection 
en  s'occupant  intérieurement  de  quelques 
pensées  pieuses,  puis  se  retire  pour  va  quer 
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à  soD  emploi,  après  avoir  dit  privémcrit 
ses  Grâces. 

130o  —  A  onze  heures,  elles  se  réunis- 
sent dans  leur  salle  et  disent  le  Yeni 
Sancte,  l'Ave  Maria  et  quelques  invoca- 
tions à  Dieu  et  aux  saints,  comme  au 
"  Manuel  de  Prières  "  à  leur  usage.  Après 
ces  prières,  elles  font  une  lecture  spiri- 
tuelle d'un  quart  d'heure,  en  commun  ou 
en  particulier,  au  jugement  de  la  direc- 
trice. On  lit  ensuite  la  vie  abrégée  du 
saint  du  jour,  et  on  termme  par  le  signe 
de  la  croix. 

Une  fois  par  semaine,  elles  lisent  quel- 
ques parties  des  constitutions  et  des  règles 
de  leur  congrégation  ;  elles  les  lisent  en 
entier  au  commencement  de  septembre  et 
de  mars.  Elles  devront  profiter  de  cette 
lecture  pour  s'examiner  sur  leurs  manque- 
îuents  et  s'exciter  au  désir  d'une  plus 
viande  fidélité. 

131o  —  A   onze    heures    et    vingt-cinq 
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minutes,  elles  se  rendent  au  réfectoire,  se 
mettent  à  genoux,  et  font  l'examen  parti- 
culier pendant  environ  cinq  minutes  ;  puis, 
ayant  dit  le  Bénédicité,  comme  au  déjeu- 
ner, elles  dînent  en  s'entretenant  modes- 
tement jusqu'à  midi  moins  cinq  minutes  : 
alors  elles  mettent  tout  à  l'ordre,  disent 
les  Grâces  et  l'Angelus,  puis  vont  oii 
l'obéissance  les  appelle. 

132o  —  A  midi  et  demi,  récréation, 
qu'elles  doivent  prendre  gaiement,  soit 
avec  les  sourdes-muettes  ou  les  sourdes- 
parlantes,  soit  dans  leur  salle,  se  souve- 
nant d'élever  de  temps  en  temps  leur 
cœur  à  Dieu  ;  et  si  l'on  s'oubliait  en  quel- 
que chose  contraire  aux  vertus  chrétien- 
nes, une  Petite  Sœur  dira  :  Souvenons- 
nous  de  la  présence  de  Dieu. 

133o  —  A  une  heure,  instruction  reli- 
gieuse que  la  directrice  donne  pendant 
une  demi-heure.  Les  Petites  Sœurs  qui 
ont  deux  années  de  profession  n'assistent 
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à  cet  exercice  que  le  mercredi  et  le  dimaii- 
f.lie.  Les  postulantes  y  assistent  quand  la 
maîtresse  le  juge  à  propos. 

A  une  heure  et  demie,  elles  s'en  vont  à 
leurs  occupations. 

134o  —  A  trois  heures,  elles  se  mettent 
à  genoux,  adorent  Jésus-Christ  mourant 
sur  la  croix,  et  elles  récitent  trois  Pater 
et  Ave  pour  les  agonisants,  les  pécheurs 
et  les  âmes  du  purgatoire.  Dans  les  classes, 
on  omet  cet  exercice. 

135o  —  A  quatre  heures,  classe  p(Air 
les  novices  et  les  postulantes.  Elles  profi- 
teront bien  de  ce  temps  pour  perfectionner 
leur  éducation,  afin  de  pouvoir  se  rendre 
X>lus  utiles. 

136o  —  A  cinq  liinircs  t^t  dix  miuiites, 
elles  récitent  le  chapelet,  pendant  lequel 
elles  méditent  sur  les  mystères  du  rosaire. 

Le  vendredi,  elles  disent  le  chapelet  de 
Xotre-Dame  des  Sept  Doideurs,  en  médi- 
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tant  sur  les  douleurs  de  Marie.  Ce  jour-là, 
elles  doivent  faire  le  chemim  de  la  croix 
avec  les  sourdes-muettes. 

137o  — A  cinq  heures  et  demie,  souper. 
L'examen  particulier,  le  Bénédicité  et  les 
Grâces  comme  au  diner.  Elles  font  la  lec- 
ture d'un  nombre  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  avant  de  commencer  le  repas. 

138o  —  A  six  heures,  service  des  ta- 
bles, ou  autres  occupations  selon  leur  of- 
fice ;  puis  récréation  qu'ell<^s  prt'nii.'7it 
comme  celle  du  midi. 

139o  —  A  huit  heures,  prière  du  soir, 
lecture  de  la  méditatinn  et  rt'fitati<»ii  du 
Magnificat. 

Le  samedi  et  la  veille  des  fêtes,  il  •  >t 
permis  de  faire  la  prière  du  soir  à  sept 
heures  et  demie.  Ces  jours-là,  on  fait  la 
lecture  de  l'évangile  du  lendemain. 

liOo  —  Tous  les  soirs,  après  la  i»rii  i»-, 
chaque  Petite  Sœur  fait  une  visit'-  au 
Saint    Sacrement,  puis  se  dispose  au  cou- 


cher.  Elle  prend  de  l'eau  bénite,  fait  le 
signe  de  la  croix,  récite  quelques  prières, 
et  se   couche   modestement,    tâchant   de 

iidormir  en  quelques  bonnes  pensées, 
particulièrement  sur  le  sujet  de  l'oraison 
du  lendemain.  Elles  doivent  être  couchées 
à  neuf  heures. 

141o  — La  retraite  mensuelle  se  fait  le 
troisième  dimanche  du  mois.  Ce  jour-là, 
on  ajoute  aux  autres  exercices  deux  mé- 
ditations d'une  demi-heure,  un  quart 
d'heure  d'examen  et  la  i>i''paration  à  la 
mort. 

Cette  retraite  commence  la  veille  jjur 
le  Veni  Creator  et  se  termine  par  le  ïe 
Deum,  qui  se  dit  après  la  prière  du  soir. 

14:2(j  —  Le  jeudi,  après  la  prière  du 
suir,  chaque  Petite  Sœur  s'avance  à  son 
rang,  s'agi.^nouille  et  tire  une  des  vertus 
suivantes  ;  simplicité,  humilité,  obéissan- 
ce, confiance  en  la  ProWdence,  abnégation, 
générosité,  charité,  dont  elle  doit  faire  sa 
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pratique  durant  la  seniame. 

La  veille  delà  Pentecôte,  elles  reroi 
A^ent  de  la  même  manière  les  dons  et  L- 
fruits  du  Saint-Esprit,  ainsi  que  les  béa 
titudes  la  veille  de  la  Toussaint. 

143o  —  Les  dimanches  et  les  fêtes 
d'obligation,  les  Petites  Sœurs  assitent 
aux  catécliismes  et  instructions  donnés 
aux  sourdes-muettes,  afin  de  s'instruire 
des  vérités  de  la  religion  et  en  même 
temps  donner  le  bon  exemple. 

144o  —  Lorsque  le  Saint  Sacrement  est 
exposé,  les  Petites  Sœurs  font  une  heure 
d'adoration.  Pendant  l'exposition  des  salu- 
res Eeliques  et  les  Quarante-Heures  de 
JNIarie  désolée,  elles  font  une  visite  d'une 
demi-heure.  Ces  jours-là,  il  n'y  a  pas  dt 
lecture  en  commun  et  le  chapelet  se  réeitt 
pri\ément. 

Un  sermon  remplace  la  lecture  spiri 
tuelle,  et  la   bénédiction  du  Saint  Sacre- 
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ment,  le  vendredi,  remplace  le  chemin  de 
la  croix, 

145o  —  Pour  les  prières  ordinaires  qui 
doivent  se  faire  en  commun,  les  Petites 
Sœurs  sourdes-parlantes  les  récitent  de 
vive  voix;  les  Petites  Sœurs  sourdes- 
muettes  forment  un  autre  groupe  et  font 
usage  des  signes.  C'est  dans  ce  dernier 
langage  que  toutes  récitent  le  Yeni  Crea- 
tor, le  Te  Deum,  le  Magnificat,  le  Stabat 
Mater,  l'acte  de  consécration  à  la  Sainte 
Vierge  et  les  aspirations  à  la  di^'ine  Pro- 
vidence. 

INTENTIONS  PARTICULIERES. 

li6o  —  Le  Pater  et  l'Ave  de  la  prière 
du  matin  sont  pour  demander  à  Dieu  le 
succès  de  l'œuvre  des  sourdes-muettes  ;  le 
Pater  et  l'Ave  de  la  prière  du  soir^  pour 
la  conversion  des  pécheurs  ;  les  Pater  et 
Ave  qui  se  disent  à  trois  heures,  sont  pour 


les  agonisants,  les  pécheurs  et  les  âmes  du 
purgatoire. 

147o  —  L'invocation  au  Saint-Esprit  et 
l'Ave  Maria  de  la  lecture  spirituelle  sont 
pour  demander  le  don  de  conseil  pour  l'Or- 
dinaire du  diocèse,  les  supérieures  et  la 
directrice.  Les  invocations  à  Dieu  et  aux 
saints  sont  pour  le  sou\-erain  pontife. 

148o  —  L'aspiration:  ''  Loué  et  remer- 
cié soit  à  tout  moment  le  Très  Saint  «t 
L)ivin  Sacrement  "  qui  se  dit  après  les  ex- 
ercices spirituels  est  en  préparation  et  •  n 
action  de  grâces  à  la  sainte  communion, 
et  aussi  en  réparation  des  outrages  que 
Xotre-Seigneur  reçoit  des  pécheurs. 

149o  —  Les   trois   Gloria   Patri   apWs 
l'Angelus    sont  pour   remercier  la   sainte 
Trinité  des  grâces  et  privilèges  accordés  à 
la  sainte  Vierge,  et  en  réparation  des  hl;i- 
])]ièm8s  proférés  contre  Dieu. 

150o  —  Le  Magnificat  qui  se  récite  t  ■ 
los  srtirs  est  en  reconnaissance  de  la  m'' 


de  la  \'Ocation  religieuse,  et  p<»ur  deiiian- 
(1er  la  persévérance. 

151o  —  Les  invocations  à  l'Esprit-Saint 
qui  se  font  de  l'Ascension  à  la  Pentecôte 
sont  pour  attirer  l'Esprit  de  Dieu  sur  son 
Eglise  et  en  particulier  sur  l'Institut  des 
Sœurs  de  Charité  de  la  Providence. 

152o — La  comniimion  du  troisième 
dimanclie  du  mois  se  fait  pour  oljtenii-  et 
conserver  le  bon  esprit  dans  la  congréga- 
tion ;  et  celle  du  dernier  dimanche  pour 
les  Petites  Sœurs  défuntes. 

L53o  —  Ce  règlement  de  l'emploi  du 
jour  est  le  même  pour  toutes  les  Petites 
Sœurs,  soit  postulantes,  soit  novices,  soit 
professes. 


REGLE  II. 
Des  pénitences. 

154:0  —  Les  pénitences  pour  les  fautes 


légères  sont  de  baiser  la  terre,  de  se  pros- 
terner, de  faire  quelques  courtes  prières, 
de  demeurer  quelque  temps  à  genoux,  de 
s'examiner  quelques  minutes  en  présence 
du  Très  Saint  Sacrement,  de  dire  les  lita- 
nies de  la  sainte  Vierge,  les  invocations 
aux  saints  patrons  de  la  Congrégation,  de 
prier  devant  l'image  de  saint  François  de 
Sales  pour  lui  demander  son  esprit  de 
douceur  et  d'humilité.  Les  pénitences 
pour  les  fautes  plus  graves  sont  de  baiser 
les  pieds  des  sœurs,  ou  de  sept  d'entre  elles, 
en  mémoire  de  Xotre-Dame  des  Sept  Dou- 
leurs, de  demeurer  quelque  temps  les  bras 
en  croix,  sans  rien  dire,  ou  en  disant  in- 
térieurement un  acte  d'humilité,  de  con- 
trition, ou  autres  prières  ;  de  faire  sa  coul- 
pe  et  de  demander  pardon  de  la  mauvaise 
édification  qu'on  a  pu  donner  ;  d'aller 
a^'<Juer  quelque  faute  à  la  supérieure  et 
de  lui  demander  une  pénitence. 

Toute  sœur  qui   arrive  tard  à   quelque 
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exercice,  baise  la  terre  en  arrivant, 

15oo  —  Le  vendredi  saint,  les  Petites 
Sœurs  prennent  à  genoux,  le  matin  et  le 
soir,  la  nuurriture  permise  par  l'Eglise. 

REGLE    III. 
De  la   modestie. 

156o — Les  Petites  Sœurs  prennent 
dans  les  réunions  leur  rang  d'ancienneté 
d'après  leur  profession. 

157o  —  Elles  doivent  saluer  leurs  supé- 
rieures quand  elles  les  abordent  ou  s'en 
séparent,  et  quand  elles  passent  auprès 
d'elles  ;  elles  se  lèvent  à  leur  entrée  et  à 
leur  sortie,  excepté  au  réfectoire  oii  elles 
les  saluent  sans  se  lever  ;  quand  elles  leur 
parlent  d'une  manière  passagère,  elles  res- 
tent debout. 

158o  —  Elles  salueront  légèrement  les 
s;npiir<  et  ]m<  autres  peisonne<  qu'elles  ren- 


contreront.  Elles  s'inclineront  aussi  légè- 
rement en  donnant  ou  recevant  qnf-lfjn.' 
chose. 

159o  — I)ans  tous  leurs  rapports,  les 
Petites  Sœurs  doivent  oTjserver  les  règles 
de  la  bienséance  et  se  rendre  les  mutuels 
égards  qui  conWennent  entre  personnes 
consacrées  à  Dieu. 

I6O0  —  Dans  les  récréations,  elles  évi- 
teront de  parler  trop  on  trop  peu,  d'inter- 
rompre les  autres  dans  leurs  discours,  d».' 
contredire  ou  de  contester,  de  faire  enfin 
quoi  que  ce  soit  qui  puisse  blesser  la  mo- 
destie, causer  de  la  peine  ou  de  la  mau- 
vaise édification. 

I6I0  —  Elles  se  souviendront  aussi  qu'il 
ne  faut  jias  faire  de  bruit  en  allant  par  la 
maison,  en  fermant  et  en  ouvrant  les 
portes,  etc. 

162o  —  Que  leurs  souliers  et  leurs  bas 
soient  bien  attachés,  leurs  manches  de 
fhomisês  bien  fermé-es.  Inirs  rnbcs  ^4  Inns 


dominos  bien  joints,  en  sorte  qu'on  ne 
puisse  voir  ni  leur  gorge  ni  leurs  bras  ; 
qu'elles  n'aient  aux  poignets  ni  rosaires, 
ni  chapelets  en  forme  de  bracelets  ;  qu'elles 
ne  laissent  pendre  extérieurement  à  leur 
cou,  ni  médailles,  ni  autres  objets  que  leur 
croix  ;  qu'il  n'y  ait  rien  de  négligé  dans 
tout  leur  extérieur  qui  est  l'image  du  bel 
ordre  qui  règne  à  l'intériinir  quand  il  est 
réglé  par  la  modestie. 

REGLE  iV. 
Règlements  divers. 

163o  —  Congés.  —  Les  Petites  Sœurs 
auront  un  congé  à  la  fête  de  l'évêque  dio- 
césain, du  supérieur  ecclésiasticpie,  de  la 
supérieure  générale,  du  premier  aumônier 
de  l'Institution,  de  la  supérieure  locale, 
de  leur  directrice,  et  en  outre,  le  jour  de 
la  clôture  de  leur  retraite  annuelle. 
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Ces  jours-là,  elles  ont  la  permission  de 
parler  au  réfectoire,  de  faire  quelques  pro- 
menades ;  elles  sont  exemptes  de  tout  tra- 
vail qui  n'est  pas  d'absolue  nécessité.  Les 
exercices  de  piété  se  font  au  choix  de  cha- 
cune, en  commun  ou  en  particulier. 

1 64o  —  Parloir.  —  Elles  n'iront  point 
au  parloir  sans  la  permission  de  leur  direc- 
trice ou  de  la  supérieure,  et  n'y  resteront 
pas  plus  d'une  demi-heure,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  les  i;)arents  de  la  campagne 
ou  pour  ceux  qui  viennent  rarement. 

Elles  j  seront  modestes,  discrètes  et 
prudentes,  ne  disant  jamais  rien  qui  puisse 
compromettre  les  intérêts  et  l'honneur  de 
la  communauté  dans  laquelle  elles  ont  le 
bonheur  de  vivre. 

165o  —  Sorties.  —  Elles  ne  sortiront 
pas  sans  permissi«jii  et  seront  toujours 
accompagnées  d'ime  entendante.  Avant 
de  sortir,  elles  iront  à  la  chapelle  pour 
(ttfrir  à  Dieu  l'action  qu'elles  vont  faire  et 


lui  demander  sa  bénédiction  ;  elles  récite- 
ront un  Pater,  un  Ave  et  trois  invocations 
à  Xotre-Dame  des  Sept  Douleurs.  Au 
ret«:>ur,  elles  feront  de  même  pour  remer- 
cier Dieu  de  sa  protection  et  lui  deman- 
der pardon  des  fautes  qu'elles  auraient 
pu  commettre.  Ensuite,  elles  rendront 
compte  de  leur  sortie  à  leur  directrice. 

I660  —  Elles  ne  parleront  pas  aux  per- 
sonnes du  monde  de  ce  qui  se  passe  dans 
la  congrégation  ou  à  l'Institution  ;  elles 
ne  rapporteront  pas  non  plus  à  la  maison 
les  nouvelles  du  monde. 

167o  —  Pendant  qu'elles  seront  au  de- 
hors, elles  redoubleront  de  vigilance  pour 
garder  toutes  les  règles  de  la  modestie  et 
se  conserver  dans  le  recueillement  reli- 
gieux. Elles  pratiqueront  ce  qu'elles  pour- 
ront de  leurs  exercices  spirituels. 

Elles  s'empresseront  d'exercer  la  charité 
si  l'occasion  s'en  présente. 
Elles  penseront  dans  la  route  aux  voyages 


de  Jésus,  Marie  et  Josepli,  et  voyager(jiit 
en  la  compagnie  des  saints  Anges. 

I680  —  Visites  aux  tarents.  —  Si  les 
parents  des  Petites  Sœurs,  étant  grave- 
ment malades,  demandent  à  les  voir,  elles 
pourront  y  aller  pour  peu  de  temps,  pour- 
vu que  les  circonstances  permettent  aux 
supérieures  d'autoriser  cette  sortie. 

169o  —  Lettres.  — Elles  n'écriront  au- 
cune lettre  et  u'ou^Tiront  pas  celles  qu'elles 
recevront  sans  la  permission  de  leur  direc- 
trice, excepté  celles  qu'elles  écriraient  à 
leurs  supérieures  ou  qu'elles  recevraient 
de  leur  \)aYt.  Par  amour  pour  la  sainte 
l)auvreté,  elles  n'en  écriront  que  rarement. 

170o  —  Jardix.  —  Il  leur  est  permis, 
durant  la  belle  saison,  de  prendre  leurs 
ré'crt'ations  dans  le  jardin,  mais  elles  n'y 
eu  i lieront  ni  fleurs  ni  fruits  sans  la  per- 
mi-ssirm  de  la  supérieure 

171o — Infirmerie. — Les  Petites  Sœurs 
pourront,  avec  la  permission  ele  leur  direc- 


trice,  faire  de  temps  en  temps  une  visite 
de  quinze  minutes  environ  à  leurs  com- 
pagnes et  aux  sourdes-muettes  malades. 

1 72o  —  Maladies.  —  Lorsqu'elles  sont 
à  l'infirmerie,  les  Petites  Sœurs  sont  sous 
le  contrôle  de  l'infirmière  ;  elles  d(jivent 
suivre  exactement  les  prescriptions  qui 
leur  sont  données. 

Elles  tâclieront  de  sanctifier  leurs  ma- 
ladies par  la  patience,  la  douceur  et  la  ré- 
si.gnation.  l'endant  leur  convalescence, 
elles  se  tiendront  autant  que  possible  avec 
les  sourdes-muettes  malades  pour  les  édi- 
fier et  leur  rendre  tous  les  services  compa- 
tibles avec  leur  état  de  santé. 

Elles  ne  sortiront  pas  de  lïnliriii.-rit.- 
sans  la  permission  de  l'infirmière. 

173o  —  Quand  une  Petite  Sœur  sera  en 
danger  de  mort,  elle  fera,  si  elle  le  peut, 
avant  de  recevoir  le  saint  Viatique, sa  pro- 
fession de  f<ji,  renouvellera  ses  vœux,  de- 
mandera pard(»n  à  >:es  compagnes  et  i^p  re- 
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commandera  à  leurs  prières. 

174o  —  Lits.  — Elles  ne  se  coucheront 
jamais  sur  le  lit  d'une  autre  sœur,  encore 
moius  dans  ses  draps.  Il  y  a  exception 
pour  les  lits  qui  sont  communs  aux  veil- 
leuses, mais  l'f.m  doit  se  servir  de  ses  pro- 
pres draps,  de  ses  couvertures  et  de  ses 
oreillers. 

1 75o  —  Veilles.  —  Celles  qui  auront 
veillé  de^Tont  reprendre  leur  sommeil  le 
lendemain, 

1 76o  —  Abstinence.  —  Il  n'est  pas  per- 
mis aux  Petites  Sœurs  qui  prennent  leurs 
repas  au  dehors  de  faires  gras  les  jours 
d'abstinence,  lors  même  qu'elles  auraient 
la  permission  de  le  faire  à  l'Institution. 

Il  est  expressément  défendu  de  prendre 
de  la  boisson  enivrante  chez  les  personnes 
séculières,  excepté  en  cas  de  uialadie  su- 
bite. 

177o  —  Tabac.  — Elles  ne  doiv^'ut  pas 
faire  usage  du  tabac. 
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l78o  —  Costume.  —  Le  costume  des 
Petites  Sœurs  de  Xotre-Dame  des  Sept 
Douleurs  consiste  en  une  robe,  un  jupon, 
une  collerette,  un  domino  et  un  collet  de 
say  noir.  La  garniture  est  de  toile  blanche 
ayant  trois  plis  ronds  ;  le  chapeau  est  re- 
couvert de  mousseline  noire. 

Le  costume  des  novices  est  le  même  que 
celui  des  professes,  moins  la  croix,  l'an- 
neau et  le  chapelet. 

Le  costume  des  postulantes  consiste  en 
une  robe,  une  ceinture  et  un  domhio  de 
laine  noire. 

La  garniture,  le  chapeau  et  le  collet 
sont  comme  ceux  des  Petites  Sœurs  pro- 
fesses. 

l79o  —  Chaque  Petite  Sœur  aura  à  son 
usage,  deux  robes,  deux  collerettes,  deux 
jupons,  deux  ceintures,  deux  dominos,  un 
chapeau,  deux  collets  dont  l'un  simple  et 
l'autre  ouaté,    des  gants  ou  des   mitaines, 
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en  laine,  en  fil  ou  en  coton,  de  couleur 
noire,  douze  paires  de  bas,  deux  gilets  de 
flanelle,  six  bonnets  à  garniture,  quatre 
bonnets  de  nuit,  six  tabliers  de  coton, 
douze  mouchoirs  de  poche,  quatre  paires 
de  chaussures,  deux  brosses,  deux  peignes, 
une  collerette  doublée,  des  corsets,  des 
caleçons,  une  crémone,  et  suivant  le  besoin 
une  passe,  un  sac  de  voyage  et  un  para- 
pluie. 

Elles  ne  peuvent  avoir  en  même  temps 
que  cinq  livres  de  piété,  y  compris  le  li^Te 
de  règle  et  le  manuel  de  prières. 

I8O0  —  A  moins  que  la  directrice  n'en 
juge  autrement,  chaque  Petite  Sœur  est 
chargée  de  raccommoder  les  effets  à  son 
usage,  excepté  les  articles  constituant  le 
costume. 

I8I0  —  Dot. — Chaque  Petite  Sœur 
devra,  autant  que  possible,  payer  une  dot 
de  trois  cents  piastres,  et  une  pension  de 
dix  piastres  par  mois  durant  les  trois  an- 
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nées  de  son  noviciat.  Si  elle  n'a  pas  par 
elle-même  les  moyens  de  payer  sa  pension, 
non  plus  que  la  dot,  elle  tâchera  d'obtenir 
la  protection  de  cpielques  personnes  cha- 
ritables. Elles  devra  être  reconnaissante 
toute  sa  vie  envers  ces  bienfaiteurs. 

Observation.  —  De  son  côté,  l'Institu- 
tion des  sourdes-muettes  s'engage  à  pren- 
dre im  soin  maternel  des  Petites  Sœurs 
jusqu'à  la  mort,  à  moins  qu'elles  ne  de- 
mandent elles-mêmes  leurs  sortie  de  la 
congrégation,  ou  que  par  leur  insubordi- 
nation ou  leur  mauvaise  conduite,  elles 
mettent  leurs  supérieures  dans  la  triste 
obligation  de  les  renvoyer,  comme  il  est 
exposé  au  chapitre  "  Des  causes  de  ren- 
voi. " 

A  son  décès,  chaque  Petite  Sœur  aura 
un  service  chanté  à  l'Institution  des  sour- 
des-muettes, et  sa  sépulture  dans  le  cime- 
tière de  la  commimauté  ;  le  tout  selon  le 
cérémonial  des  funérailles  des   Sœurs  de 
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Charité  de  la  Providence. 

Il  en  pourra  être  de  même  pour  les  pos- 
tulantes et  les  no^dces  qui  décéderaient  à 
l'Institution  ;  mais  les  frais  de  ces  derniè- 
res seront  à  la  charge  des  parents.  Ceux- 
ci  auront  le  droit  de  réclamer  le  corps  de 
la  défunte. 
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APPENDICE. 


Règlements  concernant  i'administraticn  de 

la  Congrégation  des  Petites  Sœurs  de 

Notre-Dame  des  Sept  Douleurs. 

De  rentrée  des  sujets. 

lo  —  Pour  Otre  admises  au  noviciat  de 
la  Congrégation  des  Petites  Sœurs  do 
Xotre-Dame  des  Sept  Douleurs,  les  sour- 
des-muettes doivent  être  irréprochables 
dans  leurs  mœurs,  douées  d'un  jugement 
droit,  d'une  santé  assez  robuste  pour  être 
capables  de  remplir  les  divers  emplois  de 
la  congrégation  ;  elles  doivent  aussi  avoir 
une  éducation  convenable,  savoir  lire  et 
écrire  et  posséder  les  qualités  essentielles 
à  la  vie  religieuse  ou  au  moins  les  dispo- 
sitions rpii  y  préparent.  Chaque  aspirante 
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produira  son  extrait  fie  baptême  et  de 
confirmation. 

2o  —  Celles  qui  auraient  étudié  ail- 
leurs, présenteront  un  certificat  de  bonne 
conduite,  déli\Té  par  ^Ir  le  curé  ou  par  le 
directeur  de  l'école  ou  elles  ont  fait  leur 
cours,  et  on  exigera  d'elles  un  séjour  préa- 
lable d'au  moins  un  an  dans  Tlnstitution, 
avant  de  les  admettre  au  postulat. 

3o  —  On  n'admettra  au  noviciat  de  la 
Congrégation  des  Petites  Sœurs  de  Xotre- 
Dame  des  Sept  Douleurs,  que  les  sourdes- 
muettes  et  les  sourdes-parlantes  qui  ont 
acquis  la  parole  par  l'instruction,  ou  qui, 
étant  devenues  sourdes  à  un  âge  plus  ou 
moins  avancé,  annonceraient  à  raison  de 
leur  infirmité,  des  besoins  et  des  disposi- 
tions qui  les  feraient  croire  aptes  à  profi- 
ter des  avantages  de  la  congrc'gation,  à  s'y 
rendre  utiles  et  à  s'y  trouver  heureuses. 

4o— -Tingt  ans  est  l'âge  le  jJus  conve- 
nable pour  l'aduiîssittn  au  }i(»stulat. 
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00  —  La  direction  immédiate  des  pos- 
tulantes, des  no^-ices  et  des  professes  est 
confiée  à  ime  sœiu  choisie  parmi  celles  qui 
entendent  bien  l'enseignement  et  les  be- 
soins particidiers  des  sourdes-muettes. 

Cette  directrice,  proposée  par  le  conseil 
local  et  nommée  par  le  conseil  général,  est 
soumise  à  la  supérieure  locale,  a  voix  con- 
sultative pour  tout  ce  qui  regarde  la  con- 
grégation, et  s'entend  avec  la  supérieure 
pour  son  bon  gouvernement.  Tous  les  mois, 
elle  lui  rend  compte  des  postulantes,  des 
novices,  des  professes  et  de  l'état  de  la 
congrégation.  Elle  fait  le  même  compte- 
rendu  à  la  supérieure  générale  tous  les 
trois  mois. 

60  —  La  directrice  priera  la  supérieure 
locale  de  faire  passer  au  conseil  cliacj[ue 
postulante  et  chaque  novice  tous  les  trois 
mois. 

7o  —  Pour  l'admission  à  la  vcture  et  à 
la  première  émission  des  vœux,  le  conseil 
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local  se  fait  rentre  compte  par  la  direc- 
trice de  l'état  de  santé,  des  aptitudes,  du 
caractère,  des  dispositions  et  des  progrès 
daus  la  vertu  de  chaque  aspirante.  Il 
prend  aussi  des  informations  auprès  des 
officières  et  des  autres  sœurs.  Ainsi  infi^r- 
mé,  il  donne  son  avis  ;  la  supérieure  locale 
le  soumet  à  la  révérende  mère  générale 
qui,  en  son  conseil,  accorde  ou  refuse  les 
demandes. 

80  —  La  directrice  doit  aussi  envoyer 
à  la  révérende  mère  générale  les  13ulletins 
des  postulantes  et  des  novices,  chaque  fois 
qu'il  est  question  d'ime  admission  à  la 
vêtin-e,  à  la  profession,  ou  d'un  renvoi. 

9o  —  Elle  préparera  les  postidantes  et 
les  novices  à  l'examen  canonique  qu'elles 
devront  subir  au  moins  un  mois  avant  de 
prendre  l'habit  ou  de  faire  les  vœux,  lors- 
qu'elles y  auront  été  admises  par  le  con- 
seil. 

10«t  —  L'entrée  au  postulat  se  fait  d'ur- 
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diiiaire  quelques  jours  avant  la  retraite 
amiuelle.  La  vêture  et  rémission  des  vœux 
ont  lieu  ordinairement  le  mardi  après  la 
fête  de  Xotre-Dame  des  Sept  Douleurs, 
en  septembre,  à  la  clôture  de  la  retraite 
aîuiuelle,  qui  se  fait  pour  les  sourdes- 
muettes  le  jour  de  la  fête,  mais  pour  les 
Petites  Sœurs  deux  jours  plus  tard, 

11 0  —  Les  conditions  pécuniaires  pour 
l'acbuission  des  sujets  sont  le  trousseau, 
une  pension  convenable  durant  les  trois 
années  de  noviciat,  et  la  dut  payable  un 
mois  avant  la  profession. 

Celles  qui  ne  peuvent  payer  la  pension 
doivent  donner  $25.00  à  l'entrée  pour  le 
costume  religieux,  $25.00  un  mois  avant 
la  prise  d'habit  et  $60.00  un- mois  avant 
la  profession. 

12o  —  Tous  les  effets  de  la  postidante 
doivent  être  marqués  de  l'abréviation  Sr 
suivie  de  son  nom  de  famille.  Il  lui  est 
laissé  libre  de  n'apporter  à  son  entrée  que 
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la  moitié  des  effets  qui  sont  mentionnés  à 
la  douzaine,  l'autre  moitié  sera  exigée  à  la 
profession. 

13o  —  Si  ime  postulante  ou  une  novice 
sort  du  noviciat,  l'argent  qui  a  été  donné 
à  l'entrée  et  à  la  prise  d'habit  n'est  pas 
remis  par  l'Institution,  non  plus  que  le 
costume  religieux  ;  mais  elle  rapporte 
tous  les  autres  effets  qu'elle  a  apportés 
en  entrant. 

14o  —  Les  Petites  Sœurs  auront  leur 
communauté,  leur  dortoir  et  leur  réfectoi- 
re propres,  excepté  le  cas  où  la  supérieiu-e 
générale  jugerait  à  propos  de  les  mettre 
en  commun  avec  les  sœurs. 


Fin. 
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